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ABSTRACT 

The study of food consumption is important for determining the nutritional status of a 

population and contributing to public health. The aim of this study was to analyze food 

consumption in three distinct areas of Burkina Faso: rural, peri-urban and urban. The survey 

was based on three 24-hour recalls carried out among 1,113 adults aged between 18 and 59. 

This enabled us to quantify the consumption of the main food groups, as well as nutrient intakes 

according to gender, age and area.  

The results show that the diet is based mainly on cereals and legumes, with a high proportion 

of fish, but is low in fruit and vegetables. Although there were significant differences in terms 

of quantities (men and people living in urban areas have respectively higher consumption levels 

than women and people living in rural areas), the structure of the diet remained similar for all. 

Key words: food consumption, nutritional intake, adults, Burkina-Faso  

 

RÉSUMÉ 

L’étude de la consommation alimentaire est importante pour déterminer l’état nutritionnel 

d’une population et contribuer à la santé publique. L’objectif de ce travail a été d’analyser la 

consommation alimentaire dans trois zones distinctes du Burkina Faso : rurale, péri-urbaine et 

urbaine. L'enquête s’est basée sur trois rappels de 24heures effectués auprès de 1113 adultes 

âgés de 18 à 59 ans. Nous avons ainsi pu quantifier la consommation de grands groupes 

alimentaires, ainsi que les apports en nutriments en fonction du genre, de l’âge et de la zone.  

Il ressort que le régime alimentaire repose principalement sur une consommation de céréales et 

de légumineuses, ainsi qu'une part importante de poissons, mais reste pauvre en fruits et 

légumes. Bien que des différences significatives en termes de quantités aient été observées (les 

hommes et les habitants des zones urbaines ont respectivement des consommations plus élevées 

que les femmes et les habitants des zones rurales), la structure de l’alimentation reste similaire 

pour tous. 

Mots clés :  consommation alimentaire, apports nutritionnels, adultes, Burkina-Faso
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INTRODUCTION   

Le Burkina Faso, pays d’Afrique de l’Ouest, a une économie qui repose essentiellement sur 

l’agriculture, la sylviculture et la pêche avec 56,2 % de la population active dans ces domaines 

(Institut National de la Statistique et de la Démographie, 2022). La production agricole végétale  

représente 30 % du PIB du pays, et l'élevage contribue entre 10 et 20 % au PIB (FAO, 2019b).      

Toutefois, l’insécurité alimentaire et la malnutrition demeurent au Burkina Faso. Environ 20% 

de la population souffre d'insécurité alimentaire, et la Banque mondiale estime que 40,1% de la 

population vit en dessous du seuil de pauvreté (U.S. Agency for International Development, 

2022). L’apport alimentaire inadéquat peut être l’une des raisons expliquant l’insécurité 

alimentaire et nutritionnelle. Il est soutenu par l’inaccessibilité physique des productions 

agricoles car les principales zones de production du pays sont enclavées et éloignées des « lieux 

de consommation ». 

La consommation alimentaire joue un rôle important dans le maintien de l'état nutritionnel et 

de la santé. Elle est étroitement liée à des aspects essentiels tels que la production alimentaire, 

la disponibilité des denrées, ainsi que l’accessibilité physique et économique. Pour ce faire, il 

est important de caractériser les apports alimentaires des Burkinabè afin de mener des choix 

judicieux en matière de politiques alimentaires et nutritionnelles.  

Différentes méthodes ont ainsi été développées pour évaluer la consommation alimentaire 

d’une population, dont le rappel alimentaire de 24h très employé, qui est une mesure de la 

totalité des aliments et boissons consommés au cours des dernières 24h. Quelques enquêtes de 

consommation alimentaire ont été réalisées au Burkina grâce au rappel de 24h. Néanmoins, la 

collecte de données sur la consommation alimentaire peut être quelque peu onéreuse car elle 

nécessite des moyens financiers, matériels et humains. Elle est d’autant plus complexe lorsqu’il 

est question d’obtenir des données quantitatives des ingérés alimentaires dans un contexte 

culturel où il est de coutume de consommer les repas dans un plat commun. Ainsi la majorité 

des enquêtes se concentre sur la diversité alimentaire, qui est une évaluation qualitative du 

régime alimentaire.    

L'enquête alimentaire présentée dans ce mémoire, réalisée de mai à juin 2022 au Burkina Faso, 

s'appuie sur la méthode du rappel alimentaire de 24h. Cette enquête a permis de collecter des 

informations sur les consommations alimentaires de près de 1349 adultes résidant dans trois 
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zones géographiques distinctes. Mon stage s'inscrit dans ce cadre avec plusieurs missions dont 

en premier lieu la vérification de la qualité des informations recueillies. Pour ce faire, j’ai 

complété les informations nutritionnelles manquantes pour certains aliments ou recettes cités 

par les enquêtés. Par la suite, j’ai analysé les apports nutritionnels et alimentaires de la 

population enquêtée à l'aide du logiciel R. Ceci incluait également l'identification des valeurs 

de consommation jugées aberrantes afin de ne pas biaiser les résultats. Enfin, j’ai stratifié les 

analyses selon différentes données sociodémographiques pour desceller de potentielles 

variations d’habitudes alimentaires au sein de la population étudiée.  

Ce mémoire est structuré comme suit : une synthèse bibliographique, la méthodologie employée 

pour l'analyse des données, la présentation des résultats, suivie de la discussion et de la 

conclusion. Cette étude fournit un aperçu des habitudes alimentaires d'une partie de la 

population du Burkina Faso, pouvant ainsi offrir certains éléments utiles pour orienter les 

interventions en matière de nutrition et de santé publique. Bien que basée sur un échantillon qui 

visait plus à couvrir une diversité de situation de consommations hors domicile que d’être 

représentatif de la population nationale, cette étude peut tout de même permettre d'identifier des 

tendances importantes, sans pour autant prétendre être généralisable à l'ensemble de la 

population du Burkina Faso. 
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1. SYNTHÈSE BIBLIOGRAPHIQUE SUR LA CONSOMMATION 
ALIMENTAIRE AU BURKINA FASO 

La synthèse bibliographique ci-dessous fournit une vue d’ensemble sur la consommation 

alimentaire au Burkina Faso à travers quelques enquêtes. Différents points y sont abordés : les 

enquêtes individuelles de consommation, les enquêtes de ménage, la disponibilité alimentaire, 

ainsi que les caractéristiques socio-démographiques qui influencent les choix alimentaires. Bien 

que les enquêtes qualitatives puissent donner des perspectives intéressantes, elles ne sont pas 

approfondies dans cette synthèse car l'accent est mis sur les données quantitatives dans le cadre 

de ce mémoire.  

 

1.1. DISPONIBILITÉ ALIMENTAIRE 

La consommation alimentaire est étroitement liée à la disponibilité alimentaire. De ce fait, en 

observant la disponibilité des denrées alimentaires au Burkina Faso, on pourrait comprendre la 

forte consommation des céréales. Malgré une augmentation de la production céréalière au cours 

des années, le secteur agricole demeure caractérisé par une faible diversification, ce qui se 

traduit par une offre alimentaire limitée pour la population.  

Par ailleurs, au Burkina, les céréales occupent presque la totalité des terres cultivées et sont 

consommées par 90 % de la population. De plus, leur production a augmenté de 57 % entre 

2002 et 2012 (FAO, 2013). En 2020, la part de l’énergie alimentaire provenant des céréales, 

racines et tubercules était de 58 % au Burkina Faso, contre 45 % dans le reste du monde (Food 

systems dashboard: Burkina Faso, s. d.).  

La disponibilité des fruits et légumes est insuffisante. En effet, l’approvisionnement en fruits 

était de 159,6 g/j comparé à 267,9 g/j à l’échelle mondiale. De même, l’approvisionnement en 

légumes était de 164,5 g/j, bien en dessous des 305 g/j/habitant au niveau mondial (Food 

systems dashboard: Burkina Faso, s. d.). 

En revanche, la disponibilité en légumineuses est supérieure à la moyenne mondiale. Au 

Burkina Faso, elle est de 97,2 g/j/habitant contre 17,7 g/j/habitant dans le monde (Food systems 

dashboard: Burkina Faso, s. d.). 

Le cheptel burkinabè est conséquent, se classant au deuxième rang parmi les pays de l’UEMOA. 

La disponibilité en viande dans le pays est estimée à 68,3 g par jour et par habitant contre 47,7 
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g en Afrique de l'Ouest. Cependant, elle reste faible en comparaison à la disponibilité mondiale 

estimée à 147,1 g par jour et par habitant (Food systems dashboard: Burkina Faso, s. d.). La 

production laitière est également faible et ne suffit pas à combler la demande. De même, la 

production halieutique est insuffisante et ne répond qu’à environ un tiers des besoins de la 

population (Ministère de l’agriculture, de l’agroalimentaire et de la forêt, 2014).  

En 2022, 63 % de la population ne pouvait pas se permettre une alimentation saine, témoignant 

des défis liés à l'accès alimentaire (Food systems dashboard: Burkina Faso, s. d.). 

 

1.2. ENQUÊTES DE MÉNAGES 

Au sein des ménages, la pratique commune de partager les repas en groupe rend complexe 

l'évaluation précise de l'apport alimentaire individuel et de la diversité des régimes alimentaires 

individuels (Nikièma et al., 2010). Cette tradition de prendre les repas en groupe crée une 

atmosphère sociale et familiale, favorisant le partage et la convivialité. Cependant, cette 

pratique entraîne souvent une difficulté dans la quantification des portions de chaque membre 

du foyer. D’autant plus que l’on observe une inégalité de la distribution alimentaire dans les 

ménages, surtout dans les ménages ruraux (Turner et al., 2021). Effectivement, il est souvent 

constaté en milieu rural que les portions alimentaires allouées aux femmes et aux enfants sont 

généralement de taille plus modeste par rapport à celles accordées aux hommes. De plus, une 

priorité est accordée aux hommes en ce qui concerne la consommation de la viande (Turner et 

al., 2021). L’inégale répartition des repas au sein des ménages est aussi un des facteurs 

accroissant la malnutrition en particulier chez les femmes et les enfants. D’ailleurs, les enquêtes 

de consommation alimentaire sont plus abondantes auprès de ces deux groupes.  

 

1.3. ENQUÊTES INDIVIDUELLES QUANTITATIVES 

Une enquête conduite auprès de 166 femmes (15-49 ans) et 155 enfants (3-5 ans) dans la 

province du Sanguié, dans la région du Centre-Ouest et dans la province du Sourou, dans la 

région de la Boucle du Mouhoun a permis de quantifier les ingérés alimentaires auprès de ces 

individus grâce au rappel de 24h (Martin-Prevel, Arsenault, et al., 2010). La consommation de 

céréales était de 406 grammes par jour répartis comme suit : 225 grammes de produits à base 

de sorgho, 65 grammes de produits à base de mil, 39 grammes de produits à base de riz, 37 



 
- 5 - 

grammes de produits à base de maïs et 9 grammes d’autres céréales. La consommation des 

autres groupes alimentaires était en deçà des 100 grammes par jour, indiquant que les céréales 

fournissent la majorité de l’apport énergétique au Burkina. La consommation des légumineuses 

et des noix était de 64 grammes par jour avec une consommation de légumineuses dominée par 

le niébé (36 g par jour). On observe aussi des quantités ingérées de légumes et condiments 

respectivement de 58 et 28 grammes par jour. Les légumes et condiments sont en général 

utilisés pour la préparation des sauces pour accompagner la base céréalière du plat. La catégorie 

boisson se subdivise en 3 groupes : alcool, boissons gazeuses, boissons chaudes. Pour ces trois 

groupes, la consommation journalière enregistrée a été de 42 grammes d’alcool, 19 grammes 

de boissons gazeuses et 27 grammes de boissons chaudes. Les fruits étaient peu consommés 

(24 grammes par jour), les graisses/huiles (10 grammes par jour) et les produits sucrés 

également (15 grammes par jour). Les résultats de l'enquête ont mis par ailleurs en évidence 

une faible consommation de tubercules, racines et banane plantain, avec une valeur de 8 

grammes par jour. Les quantités consommées des produits laitiers, du poisson et crustacés, et 

de la viande étaient respectivement de 9 ; 6 et 4 grammes par jour. La consommation d’insectes 

a été observée dans le groupe étudié mais elle est relativement faible car elle est de 0,23 gramme 

par jour, de même que les additifs alimentaires (0,36 gramme par jour).  

La faible consommation de fruits et légumes pourrait constituer une explication plausible des 

carences en micronutriments observées. Cela est étayé par les résultats du projet MISAME 

(MIcronutriments et SAnté de la Mère et de l’Enfant), mené en 2004 sur les habitudes 

alimentaires des mères et des enfants dans la ville de Houndé située dans la région des Hauts-

Bassins au Burkina Faso, qui ont également mis en lumière ces carences en micronutriments. 

Les résultats sont soulignés que la forte consommation de produits céréaliers entrainait une 

faible qualité de la consommation alimentaire qui ne permettait donc pas de couvrir les besoins 

en micronutriments.  

Une autre enquête réalisée à l’aide d’un questionnaire de fréquence alimentaire à Ouagadougou 

met aussi en évidence la consommation importante de produits céréaliers et en parallèle, la 

faible consommation de produits d’origine animale (Weil et al., 2023). Elle s’est déroulée entre 

février et avril 2021 auprès de 935 hommes et femmes (605 femmes et 330 hommes) âgés de 

plus de 25 ans et dont l’âge médian était de 42 ans. L'apport énergétique médian dans l'ensemble 

de l'échantillon était estimé à 1834 kcal/j (IQR : 908). La contribution des macronutriments à 
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l’apport énergétique est répartie de la manière suivante : 62 % pour les glucides, 24 % pour les 

lipides et 13 % pour les protéines.  

 

1.4. FACTEURS SOCIODÉMOGRAPHIQUES INFLUENÇANT LA 
CONSOMMATION ALIMENTAIRE  

Le genre est un facteur déterminant de la consommation alimentaire. En effet, lorsque l'on prend 

en considération la consommation alimentaire en dehors du foyer, ce qui n'est pas pris en 

compte dans le calcul du score de diversité alimentaire à l’échelle du ménage, il est possible 

que les hommes et les enfants affichent un score plus élevé que les femmes. Cette disparité 

s'explique par divers éléments : les enfants ont tendance à consommer plus de légumineuses 

dans les cantines scolaires et à se nourrir de fruits sauvages, et les hommes, en raison de 

déplacements professionnels, ont l'occasion de consommer davantage de légumes et de 

poissons (Bouquet et al., 2021). 

Toutefois, au-delà du genre, d'autres facteurs influencent également la consommation 

alimentaire, notamment les caractéristiques des zones géographiques et les dynamiques 

migratoires. En raison de l'exode rural, on observe de plus en plus de déplacements de 

populations vers Ouagadougou, la capitale du pays. Cette migration entraîne l'émergence de 

zones non-loties en périphérie de la ville. Les catégories sociales, économiques et 

démographiques sont différentes entre les zones non-loties et les zones loties, et les choix de 

consommation alimentaire peuvent également différents.  

De plus, les différences entre les habitudes alimentaires des zones rurales, péri-urbaines et 

urbaines, ont été confirmées lors d’une enquête menée auprès de 30 familles à l’aide d’un 

questionnaire sur la fréquence alimentaire et un journal de rappel de 24h. Cette enquête a été 

réalisée dans trois villages de la province de Boulkiemdé, dans la petite ville de Nanoro et dans 

la capitale, Ouagadougou. D'une manière générale, l'alimentation en zone urbaine est plus 

diversifiée qu'en zone rurale, notamment avec une plus grande consommation de protéines 

animales et de sucres simples chez les enfants. En revanche, en zones rurales et péri-urbaines, 

la consommation de fibres est prédominante. Cela entraîne des problèmes de sous-nutrition en 

zones rurales, tandis que le surpoids et l'obésité sont plus fréquents en zones urbaines. On parle 

aussi de double fardeau de la malnutrition en zone urbaine, où la sous-nutrition et la 

suralimentation coexistent. Le régime alimentaire traditionnel, la sédentarité, les faibles 
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revenus, le manque d’éducation, le genre féminin sont également des facteurs qui contribuent 

au double fardeau de la malnutrition (Zeba et al., 2014).  

Par ailleurs, malgré l’urbanisation et l’augmentation du niveau de vie, les céréales demeurent 

la base de l'alimentation, même si l’alimentation en milieu urbain est un peu plus diversifiée. 

Néanmoins, la différence qui pourrait s’observer est la tendance des individus à faibles revenus 

à se tourner davantage vers les céréales locales, tandis que les personnes plus aisées privilégient 

souvent les céréales importées (Reardon et al., 1989).  

 

2. MÉTHODES 

2.1. ZONE D’ÉTUDE ET ÉCHANTILLON 

Trois différentes zones ont été choisies pour réaliser cette enquête. Il s’agit de la zone urbaine 

comprenant 43 secteurs de 12 arrondissements de Ouagadougou ; la zone péri-urbaine avec 6 

localités (Komki-Ipala, Komsilga, Koubri, Pabre, Saaba et Tanghin Dassouri ; et enfin, la zone 

rurale avec le village de Moackin. Les données collectées proviennent du projet « Food 

Consumed Away From Home », dont l’objectif était de développer et de tester différents 

modules d’enquêtes pour caractériser l’importance du phénomène de la restauration hors foyer. 

Ainsi, un plus grand nombre d’individus a été inclus en milieu urbain qu’en milieu rural, en 

raison de l’hypothèse selon laquelle la consommation hors domicile est plus importante en 

milieu urbain et péri-urbain qu’en milieu rural.  

Pour finir, 150 ménages ont été enquêtés en milieu rural, 300 en milieu péri-urbain et 450 en 

milieu urbain, ce qui faisait un total de 1338 personnes. Au sein de chaque ménage, les 

enquêteurs et enquêtrices ont identifié toutes les personnes âgés entre 18 et 59 ans et tiré au sort 

une dans cette liste. Si la personne retenue avait un ou une conjointe, le ou la conjointe était 

également enquêtée. 

 

2.2. ENQUÊTE 

L'enquête a été réalisée de mai à juin 2022 au Burkina Faso. Elle consistait en trois rappels de 

24h, ce qui signifie que chaque individu enquêté a été interrogé trois fois sur trois jours 

différents incluant les jours de semaine et de week-end, afin de prendre en compte les 

différences de consommation qu’il pourrait y avoir entre ces périodes. Les enquêteurs ont 

recueilli des données sur la consommation alimentaire des individus, ainsi que des données 
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socio-démographiques et économiques. En bref, les enquêteurs ont suivi la méthode des 

passages multiples, qui comprend 4 passages. Lors du premier passage, ils ont demandé une 

liste rapide d'aliments, ainsi que l'heure et le lieu de leur consommation. Lors du deuxième 

passage, les enquêteurs ont enregistré la liste complète de tous les aliments, boissons et plats 

composés dont les personnes interrogées se souvenaient comme ayant été consommés au cours 

des 24 heures précédentes. Pour chaque aliment, boisson et plat préparé, les répondants ont été 

interrogés sur le lieu de consommation et d'achat. La quantité consommée par les participants 

a été estimée au troisième passage, en utilisant les méthodes d'estimation de la taille des portions 

(poids direct, photos grandeur nature, poids de substitution en utilisant du sorgho, le prix et les 

unités standard) ainsi que du nombre de portions consommées. Les enquêteurs ont vérifié le 

résumé de l'entretien lors du quatrième passage. 

 

2.3.  VARIABLES ANALYSÉES 

2.3.1. CONSOMMATION ALIMENTAIRE 

Durant la phase de collecte des données, les enquêtés rapportaient les aliments et les plats 

consommés la veille. Aucune donnée nutritionnelle n’était collectée. Il a donc fallu, avant de 

procéder au traitement des données, établir la composition nutritionnelle de chaque aliment ou 

plat consommé. A mon arrivée en stage, certaines valeurs nutritionnelles étaient déjà 

complétées. J’ai alors poursuivi en complétant les informations manquantes.  Pour ce faire, je 

me suis appuyée sur plusieurs tables de composition nutritionnelle, à savoir la table de 

composition nutritionnelle de la FAO pour l’Afrique de l’Ouest (FAO, 2019a), la table de 

composition nutritionnelle australienne (Australian Food Composition Database, s. d.), la base 

MERIEM (base créée au cours d’une thèse réalisée à l’IRD, dont les informations proviennent 

d’une enquête menée au Burkina, et qui n’a pas été rendue publique), ainsi que dans une 

moindre mesure la table française CIQUAL (ANSES, s. d.). Les données de macronutriments, 

de minéraux et de vitamines de chaque aliment et recette ont ainsi été obtenues. Pour ce travail 

de mise à jour et de complétion à partir d'autres bases, j'ai suivi les recommandations de la FAO. 

J'ai également mené des vérifications conformément aux bonnes pratiques de compilation des 

données alimentaires (Charrondiere et al., 2015). 
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Ensuite, j’ai calculé la moyenne pondérée des trois jours de consommation alimentaire de 

chaque individu en utilisant la formule suivante :  

 

 

 

 

 

2.3.2. GROUPE ALIMENTAIRE 

Sur la base des différentes consommations, des groupes d’aliments inspirés par ceux proposés 

par la plateforme GIFT de la FAO et de l’OMS (FAO/WHO, s. d.), ont été créés afin d’associer 

chaque aliment ou recette à un groupe. Les groupes alimentaires identifiés sont les suivants : 

les céréales et les produits céréaliers ; les légumineuses, graines, noix et leurs produits ; les 

racines, tubercules, plantains et leurs produits ; la viande, la volaille et leurs produits ; les 

poissons, les fruits de mer et leurs produits ; le lait et les produits laitiers ; les œufs et les produits 

à base d’œufs ; les légumes et leurs produits ; les fruits et leurs produits ; les graisses et les 

huiles ; les épices, les condiments et les additifs alimentaires ; les boissons.  

La quantité consommée pour chaque groupe a été calculée afin d’avoir un aperçu sur la structure 

de la consommation alimentaire de la population étudiée. 

 

2.4. TRAITEMENT ET ANALYSE DES DONNÉES  

Le traitement et l’analyse des données ont été réalisés à l’aide du logiciel R. 

 

L'identification et l’éventuel traitement des valeurs aberrantes dans un ensemble de données 

alimentaires font partie du processus de contrôle de la qualité attendue avant l'analyse. Une 

valeur aberrante est une valeur extrême, incohérente avec le reste des données, et qui peut 

induire une surestimation ou une sous-estimation si elle n’est pas corrigée. Les valeurs 

aberrantes sont couramment rencontrées dans les évaluations alimentaires, en raison d’erreurs 

au cours de la collecte, de biais de rappels ou de mauvaises déclarations des enquêtés.  

  

Une première identification des valeurs aberrantes s’est faite sur la base des apports 

énergétiques individuels moyennés sur trois jours. Ainsi toute personne ayant des apports 

[𝐶𝑜𝑛𝑠𝑜𝑚𝑚𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛	𝑗𝑜𝑢𝑟	𝑑𝑒	𝑤𝑒𝑒𝑘 − 𝑒𝑛𝑑]𝑋2
7 +

[𝐶𝑜𝑛𝑠𝑜𝑚𝑚𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛	𝑗𝑜𝑢𝑟	𝑑𝑒	𝑠𝑒𝑚𝑎𝑖𝑛𝑒	1 + 𝐶𝑜𝑛𝑠𝑜𝑚𝑚𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛	𝑗𝑜𝑢𝑟	𝑑𝑒	𝑠𝑒𝑚𝑎𝑖𝑛𝑒	2]𝑋5
7  

 

Équation 1 : Calcul de la moyenne pondérée des apports alimentaires 
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énergétiques en dehors d’une fourchette considérée comme physiologiquement plausible selon 

son genre et statut physiologique a été exclue de l’analyse : femmes non-enceintes/non 

allaitantes entre 600 et 4400 kcal, et les hommes entre 650 et 5700 kcal (National Cancer 

Institute, 2024). Dans le cas des femmes enceintes et allaitantes, 500 kcal ont été ajoutés à la 

valeur haute amenant donc la fourchette à 600-4900 kcal (EFSA, 2013).  

 

Une seconde identification des valeurs aberrantes s’est faite sur la base des apports nutritionnels 

et alimentaires individuels moyennés sur trois jours. Pour cela, il a fallu identifier pour chaque 

nutriment, le nombre de personnes étant au-delà d’un seuil déterminé en faisant le calcul 

suivant : moyenne + (2 x écart-type) des valeurs des nutriments présents dans l’étude française 

INCA3 (3.2). Cependant aucune correction n’a été apportée ; les individus ont tout simplement 

été identifiés. 

 

Des analyses de distributions des différents nutriments ont également été réalisées. Les 

distributions étant asymétriques, j'ai opté pour des tests non paramétriques. J'ai donc choisi de 

présenter les résultats sous forme de médiane [Q1, Q3]. Pour les comparaisons entre groupes, 

le test de Wilcoxon a été utilisé lorsqu’il y avait deux groupes à comparer, et le test de Kruskal-

Wallis pour plus de deux groupes car ces méthodes sont adaptées aux données non normales. 

 

3. RÉSULTATS 

3.1. DESCRIPTION DE L’ÉCHANTILLON 

3.1.1. LA RÉPARTITION DES INDIVIDUS 

Après exclusion des individus dont il manquait des données (genre, statut physiologique pour 

la femme, zone de résidence, soit 11 personnes), exclusion des personnes qui n’avaient pas 

exactement 3 rappels de 24h, et application de la méthode de retrait des valeurs aberrantes, ce 

sont finalement 1113 individus qui ont servi pour l’analyse des données, ce qui représente     

82,5 % de l’échantillon initial. Ils sont répartis comme indiqués dans le Tableau 1.  

Tableau 1 : Répartition des individus enquêtés par genre et zone 

 
 



 
- 11 - 

3.1.2. CARACTÉRISTIQUES SOCIODÉMOGRAPHIQUES ET 
ÉCONOMIQUES 

Le tableau ci-dessous, représente les caractéristiques sociales et démographiques de la 

population enquêtée. On dénombre à majorité des personnes âgées de 35 à 59 ans, de confession 

religieuse musulmane, d’ethnie Mossi et mariées.  

Tableau 2 : Caractéristiques sociales et démographiques des individus enquêtés 

 
 

3.2. DESCRIPTION DE LA CONSOMMATION ALIMENTAIRE 

3.2.1. APPORTS NUTRITIONNELS 
3.2.1.1. APPORTS NUTRITIONNELS DE TOUS LES INDIVIDUS  

La médiane de l’énergie sans alcool pour la totalité des individus est de 1600 kcal par jour. Plus 

précisément, l’énergie est apportée à 65 % par les glucides, environ 23 % par les lipides et           

12 % par les protéines (Figure 1).  

La consommation médiane de protéines est de 45,3 g/j et celle des glucides est de 268 g/j. Pour 

ce qui est des lipides, la médiane de consommation est de 30,7 g/j et, répartie entre les AGS 

(7,3 g/j), les AGMI (9,7 g/j) et les AGPI (7,1 g/j). Par ailleurs, la majorité de l’échantillon 

présente une consommation nulle d’alcool.   
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Tableau 3 : Apports journaliers en énergie, macronutriments et acides gras chez l'ensemble des individus (n=1113) 

 

 

Figure 1 : Contribution des macronutriments à l’Apport Énergétique Sans Alcool (en %), chez l’ensemble des 
individus (n=1113) 

Les résultats des apports journaliers en minéraux montrent des consommations médianes de 

calcium de 342,6 mg/j, de phosphore de 813 mg/j et de zinc de 6,7 mg/j. Les quantités médianes 

journalières de sodium et de cuivre sont respectivement de 3101 mg et de 2 mg (Tableau 3). 

En ce qui concerne les vitamines (Tableau 4), les apports journaliers sont de l’ordre de          

413,8 μg/j pour la vitamine A, 37,7 mg/j pour la vitamine C, 4,4	μg/j pour la vitamine D, et 2,4	
μg/j  pour la vitamine B12. 
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Tableau 3 : Apports journaliers en minéraux, chez l’ensemble des individus (n=1113) 

 

Tableau 4 : Apports journaliers en vitamines, chez l’ensemble des individus (n=1113) 

 
 

3.2.1.2. APPORTS NUTRITIONNELS DES HOMMES ET DES FEMMES  

Les apports énergétiques (avec ou sans alcool) sont significativement plus élevés chez les 

hommes que chez les femmes d’environ 20 % (calcul sur les valeurs médianes). Ce plus grand 

apport énergétique des hommes est associé à des apports en nutriments plus élevés dans la 

plupart des cas. On note effectivement des différences significatives de consommation pour 

presque tous les macronutriments et les acides gras à l’exception des fibres et des acides gras 

polyinsaturés (Tableau 5). Les hommes ont des apports en protéines, glucides totaux et  lipides 

totaux supérieurs respectivement de 26,2 %, 16,4 % et 23,7 % par rapport aux femmes. 

Bien que les médianes de consommation d’alcool soient nulles pour les deux genres, il existe 

tout de même une différence significative car 75 % des hommes ont une consommation d’alcool 

non nulle, tandis que chez les femmes, 75 % ont une consommation nulle. Ceci est illustré par 

les quartiles de consommation d’alcool pour chaque groupe.  
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Tableau 5 : Apports journaliers en énergie, macronutriments et acides gras chez les hommes (n=502) et les femmes 
(n=611) 

 
Les apports en minéraux (Tableau 6) et vitamines (Tableau 7) des hommes sont également 

supérieurs à ceux des femmes à l’exception du sodium, et des vitamines A, C, E et du bêta-

carotène.  

Tableau 6 : Apports journaliers en minéraux, chez les hommes (n=502) et les femmes (n=611) 
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Tableau 7 : Apports journaliers en vitamines, chez les hommes (n=502) et les femmes (n=611) 

 
 

3.2.1.3.  APPORTS NUTRITIONNELS DES DIFFÉRENTS GROUPES D’AGE  

Au sein de notre échantillon, les apports énergétiques sont significativement différents entre les 

différents groupes d’âge mais les différences restent modestes. Les apports en nutriments 

varient par la même occasion selon l’âge, notamment pour les glucides, les fibres, l’alcool et 

l’eau (Tableau 8).  

Le groupe des individus de 25-34 ans présente un apport énergétique médian supérieur de        

8,4 % à celui des individus de 18-24 ans, et de 7 % à celui des individus de 35-59 ans. 

Cependant, une différence de seulement 1,3 % est observée entre le groupe des 18-24 ans            

et 35-59 ans. 

De même, les personnes âgées de 25 à 34 ans ont une consommation médiane de glucides 

d’environ 18 % en plus que celles des deux autres groupes. Les apports en fibres présentent 

aussi des différences significatives. En effet, les enquêtés âgés de 25 à 34 ans consomment en 

moyenne 24,7 % de fibres en plus que ceux âgés de 18 à 24 ans, et 11,7 % en plus que les        

35-59 ans. Par ailleurs, l’apport en fibres des 35-59 ans est supérieur de 11,6 % à                        

celui des 18-24 ans. 
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Bien que les quartiles de consommation d’alcool soient nuls pour les trois groupes d’âge, des 

différences de consommation subsistent. 

Tableau 8 : Apports journaliers en énergie, macronutriments et acides gras selon le groupe d’âge, 18-24 ans (n=153), 
25-34 ans (n=383), 35-59 ans (n=577) 

 
Les différences entre les groupes d’âges sont aussi perceptibles pour les minéraux et les 

vitamines (Tableau 9, Tableau 10).  

  

Les apports journaliers médians en vitamine C montrent des variations entre les groupes. Les 

individus âgés de 25 à 34 ans consomment 60,3 % de vitamine C en plus que ceux âgés de 18 

à 24 ans , et 70,4 % en plus que ceux âgés de 35 à 59 ans. 

En ce qui concerne la vitamine B9, les individus âgés de 25 à 34 ans présentent la consommation 

la plus élevée, avec une médiane de 215,6 µg/j, suivis par ceux âgés de 35 à 59 ans avec une 

médiane de 206,8 µg. En comparaison, les jeunes de 18 à 24 ans ont un apport médian plus 

faible de 173,4 µg/j.  
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Les individus plus jeunes (18-24 ans) ont aussi un apport plus important de sodium que les 

individus des autres groupes. 

Tableau 9 : Apports journaliers en minéraux, selon le groupe d’âge, 18-24 ans (n=153), 25-34 ans (n=383), 35-59 ans 
(n=577) 

 



 
- 18 - 

Tableau 10 : Apports journaliers en vitamines, selon le groupe d’âge, 18-24 ans (n=153), 25-34 ans (n=383), 35-59 ans 
(n=577) 

 
 

3.2.1.4. APPORTS NUTRITIONNELS DES DIFFÉRENTES ZONES 

Des différences significatives existent dans l’apport énergétique des différentes zones. On note 

un apport énergétique 33 % plus élevé en zone urbaine que rurale, et 37 % plus élevé en zone 

péri-urbaine que rurale. Les apports journaliers médians de certains des nutriments indiqués 

dans les tableaux ci-dessous présentent aussi des différences selon les zones rurale, péri-urbaine 

et urbaine.  

Pour les apports journaliers en énergie, macronutriments et acides gras, les variations sont 

significatives aussi bien pour l’énergie, que pour les protéines, les glucides, les fibres, les acides 

gras saturés, l’alcool et l’eau (ci-dessous). 
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Tableau 11 : Apports journaliers en énergie, macronutriments et acides gras, selon la zone, rural (n=163), péri-urbain 
(n=324), urbain (n=626) 

 
Les apports journaliers médians en minéraux montrent aussi des écarts pour presque tous les 

minéraux à l’exception du fer (Tableau 12).  Il en est de même pour les vitamines, où seulement 

le bêta-carotène, la vitamine A et la vitamine C ne présentent pas de différence significative 

(Tableau 13). 
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Tableau 12 : Apports journaliers en minéraux, selon la zone, rural (n=163), péri-urbain (n=324), urbain (n=626) 
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Tableau 13 : Apports journaliers en vitamines, selon la zone, rural (n=163), péri-urbain (n=324), urbain (n=626) 

 
 

3.2.2. GROUPES ALIMENTAIRES 
3.2.2.1. QUANTITÉS CONSOMMÉES  

En observant les groupes alimentaires, on constate que les céréales occupent très largement la 

principale place dans les habitudes alimentaires de la population enquêtée (Tableau 14). Ceci 

est marqué par la médiane de consommation des céréales et produits céréaliers qui est de         

420 g/j pour l’ensemble des 1113 individus. Les céréales sont suivies par les légumineuses, les 

poissons et fruits de mer qui sont présents mais consommés en quantités modestes. La 

consommation des autres groupes alimentaires demeure faible. En effet, on note presque aucune 

consommation d’œufs ou de produits laitiers. 
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Cette structure est la même en tenant également compte du genre, du groupe d’âge ou de la 

zone. Les différences vont plutôt s’observer dans les quantités consommées. Par exemple, les 

hommes consomment plus de céréales que les femmes avec des quantités médianes 

respectivement de 429,1 g et de 409,7 g. En revanche, pour ce qui est de la consommation des 

fruits, les femmes tendent à en consommer plus que les hommes (Annexe 1). 

 

Par ailleurs, bien que la consommation de racines, tubercules, plantains et produits laitiers soit 

très faible chez tous les individus, il existe des différences significatives lorsque l’on considère 

la localisation géographique. En effet, alors que le troisième quartile des zones rurale et péri-

urbaine est nul, celui de la zone urbaine est de 157,4 g/j (Annexe 3). 

 

Même si des variations subtiles de quantités existent en fonction du genre, de l’âge et la 

localisation géographique, la structure du régime alimentaire reste la même avec les céréales 

comme aliment principal (Figure 2). 

Tableau 14 : Apports journaliers en groupes d’aliments, chez l’ensemble des individus (n=1113) 
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Figure 2 : Répartition de la consommation des différents groupe d'aliments, chez tous les individus, n=1113 

 

3.2.2.2. PRÉVALENCE DE LA CONSOMMATION DES GROUPES 
ALIMENTAIRES 

3.2.2.2.1. PRÉVALENCE DE LA CONSOMMATION CHEZ TOUS LES 
INDIVIDUS 

La Figure 3 présente les prévalences de consommation des différents groupes d’aliments chez 

tous les individus. Les légumes se distinguent par une prévalence de consommation atteignant 

presque 100 %. Il en est de même pour les épices, condiments et additifs alimentaires, qui font 

partie intégrante de la cuisine locale, et sont également consommés par presque l'ensemble de 

la population. Les graisses, les céréales et les boissons suivent de près, avec des prévalences de 

consommation tout aussi élevées.  

 

Cependant, la consommation diminue lorsqu’il s’agit de certains groupes alimentaires. En 

l’occurrence les fruits, qui sont très souvent considérés comme importants dans l’alimentation, 

voient leur prévalence de consommation diminuer par rapport aux autres groupes cités 

précédemment.  

 

Les résultats montrent ensuite une baisse encore plus prononcée lorsque l’on observe la 

consommation des produits d'origine animale. La viande en particulier n’est consommée que 

par 3 % des individus, un chiffre relativement faible en comparaison aux autres groupes 

alimentaires. Les produits laitiers également ne sont consommés que par 0,4 % de la population 

étudiée, et les œufs par 0,2 %. 
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Les résultats mettent ainsi en exergue une consommation presque généralisée pour certains 

produits comme les céréales et les épices jusqu’à une consommation marginale pour d’autres 

groupes alimentaires à savoir les produits d’origine animale.  

 

 

Figure 3 : Proportion d'individus consommant chaque groupe d'aliments, chez tous les individus, n=1113 

 

3.2.2.2.2. PRÉVALENCE DE LA CONSOMMATION DES HOMMES ET DES 
FEMMES 

D’une manière générale, on constate que les femmes ont des taux de consommation supérieurs 

à ceux des hommes pour la plupart des groupes d’aliments (Figure 4). Par exemple, dans le cas 

des fruits, la différence entre les deux sexes est de 10 %.  

Toutefois, la prévalence de consommation des hommes est plus élevée que celle des femmes 

pour les boissons, les légumineuses, les graines, les noix, les racines, les tubercules, les 

plantains, la viande et la volaille. En ce qui concerne les produits laitiers, la prévalence de 

consommation est extrêmement faible chez les deux groupes avec 0,4 % pour les hommes et 

0,3 % pour les femmes.  
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Figure 4 : Proportion d'individus consommant chaque groupe d'aliments, chez les hommes (n=502) et les femmes 
(n=611) 

 

3.2.2.2.3. PRÉVALENCE DE LA CONSOMMATION DES DIFFÉRENTS 
GROUPES D’AGE  

En comparant les groupes d'âge, on observe des tendances similaires à celles observées entre 

les hommes et les femmes (Figure 5). Les variations sont toujours plus visibles pour les groupes 

d’aliments les moins consommés. Par exemple, les produits laitiers et les œufs sont consommés 

que par les 18-24 ans et les 25-34 ans. 
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Figure 5 : Proportion d'individus consommant chaque groupe d'aliments, selon le groupe d’âge, 18-24 ans (n=153), 
25-34 ans (n=383), 35-59 ans (n=577), 

 

3.2.2.2.4. PRÉVALENCE DE LA CONSOMMATION DES DIFFÉRENTES ZONES 

Les racines et les tubercules sont davantage consommés par les individus résidant dans les zones 

urbaines et sont nettement moins répandus dans les zones rurales (Figure 6). Cependant, en ce 

qui concerne la consommation de poisson, les individus résidant en zone rurale consomment 

davantage de poissons que ceux des zones urbaine et péri-urbaine.  
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Figure 6 : Proportion d'individus consommant chaque groupe d'aliments, selon la zone, rural (n=163), péri-urbain 
(n=324), urbain (n=626) 

 

4. DISCUSSION 

4.1. CONCLUSIONS PRINCIPALES 

Cette enquête réalisée au Burkina Faso en 2022, a permis de collecter des données sur la 

consommation alimentaire de 1113 individus après nettoyage des données. Elle a fourni des 

informations quantitatives sur la consommation de divers nutriments et sur les composantes du 

régime alimentaire de la population étudiée. Les résultats ont été stratifiés en fonction du genre, 

de l’âge et de la localisation géographique.  

Au sein de cette population étudiée, les glucides contribuent à 65% à l’apport énergétique total,  

les lipides à 23 % et les protéines à 12 % (3.2.1.1). Cette structure est similaire aux conclusions 

d’autres publications  comme celle de (Weil et al., 2023), qui montre aussi que les glucides 

constituent la principale source de l’apport énergétique au Burkina. Cette contribution des 

différents macronutriments à l’apport énergétique est cohérente avec le contexte burkinabè 

(FAO, 2001). La répartition reste même inchangée lorsqu’on l’examine en fonction du genre, 

du groupe d’âge ou des zones de notre échantillon (3.2.1.2, 3.2.1.3, 3.2.1.4.). On constate que 

la consommation de glucides est toujours importante. 
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En outre, en observant les principaux groupes alimentaires mentionnés dans notre étude, les 

céréales apparaissent comme le principal groupe alimentaire consommé. La consommation des 

céréales se fait le plus souvent sous forme de tô, qui est une pâte cuite à base de celles-ci (Danel, 

2005). Le tô est servi généralement accompagné d’une sauce, préparée avec des légumes 

feuilles (Huybregts et al., 2009). Cela pourrait expliquer la forte prévalence de la consommation 

des légumes, notamment les légumes feuilles qui atteint presque 100 % dans l’ensemble de 

l’échantillon quelle que soit la stratification (3.2.2.2). On note par la même occasion des 

quantités non négligeables de béta-carotènes et B9 apportées notamment grâce aux légumes 

feuilles. Toutefois, malgré une forte prévalence de consommation, les quantités de légumes 

ingérées restent modestes.  

Dans le même temps, bien que les sauces soient souvent accompagnées de viande ou de poisson, 

la consommation de ces deux groupes reste faible. Néanmoins, on remarque que les quantités 

de viande et poisson consommées sont plus importantes chez les hommes que chez les femmes. 

En réalité, les résultats soulignent que les hommes consomment des quantités plus importantes 

que les femmes sur quasiment tous les nutriments, bien que les différences ne soient pas 

systématiquement significatives. On observe une inégalité dans la distribution alimentaire des 

ménages, surtout dans les ménages ruraux (Turner et al., 2021). Il est souvent constaté en milieu 

rural que les portions alimentaires allouées aux femmes et aux enfants sont généralement de 

taille plus modeste par rapport à celles accordées aux hommes. De plus, une priorité est donnée 

aux hommes en ce qui concerne la consommation de la viande (Turner et al., 2021).  

On constate par ailleurs que la prévalence de consommation du poisson est plus élevée en zone 

rurale qu’en zone urbaine. Cependant, les quantités enregistrées de vitamine B12 sont plus 

importantes en zone urbaine. Cette situation peut provenir d’erreurs de sous-déclarations ou 

sur-déclarations. Les analyses doivent encore être approfondies en ce sens afin de s'assurer que 

les potentielles erreurs ne sont pas dues à des anomalies méthodologiques. 

Quant aux produits laitiers et aux œufs, ils sont davantage consommés par les femmes, les 

individus âgés de 18 à 34 ans et ceux vivant en zone urbaine et péri-urbaine, bien que les 

prévalences de consommation soient faibles dans l’ensemble de l’échantillon. L’enquête de 

(Martin-Prevel, Arsenault, et al., 2010) a révélé le même constat : la consommation de produits 

laitiers et des œufs est faible au sein de la population. Cela se reflète également dans le faible 

apport en calcium qui est de 342,6 mg/j (valeur médiane) au sein du groupe enquêté (3.2.1.1). 
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L’apport protéique est aussi soutenu par la consommation de légumineuses qui est très 

importante au Burkina. D’ailleurs, comme souligné dans la synthèse bibliographique, la 

disponibilité en légumineuses au Burkina (97,2 g/j/habitant) est bien supérieure à la moyenne 

mondiale (17,7 g/j/habitant) (Food systems dashboard: Burkina Faso, s. d.). La consommation 

des légumineuses est dominée par le niébé (Martin-Prevel, Arsenault, et al., 2010), qui est la 

légumineuse la plus consommée en Afrique de l’Ouest (Snapp et al., 2018). 

En revanche, la consommation de fruits est faible avec des médianes de consommation basses 

dans tous les groupes. Bien que l’OMS recommande de consommer 400 g de fruits par jour, le 

troisième quartile de la consommation de fruits des enquêtés est de 224,4 g/j (OMS, 2018). 

 

4.2. ÉCHANTILLON 

Bien que l’étude ait été conduite sur de nombreuses personnes dans diverses localités du 

Burkina Faso, elle est difficilement généralisable à l’ensemble du pays. 

Tout d’abord, le Burkina Faso est un pays dont la majorité des individus vit en zone rurale. En 

effet, le taux d’urbanisation au Burkina Faso est de 26,1 % (Institut National de la Statistique 

et de la Démographie, 2022). Pourtant, dans notre échantillon, on dénombre plus d’individus 

en zone urbaine (626 individus), qu’en zone rurale (163 individus) (3.1.2). Ceci s’explique par 

le fait que l’échantillonnage avait été préparé pour une étude de validation d’un module pour 

mesurer la consommation alimentaire hors foyer et qu’il avait été supposé que cette dernière 

était plus importante en zone urbaine.  

Par ailleurs, le Burkina a une population majoritairement jeune (Institut National de la 

Statistique et de la Démographie, 2022). De ce fait, pour avoir des régimes alimentaires plus 

représentatifs, notre échantillon aurait dû comporter une plus grande proportion de jeunes. Ce 

qui n’est pas le cas car la plupart des personnes du groupe sont âgées de 35 à 59 ans (3.1.2). Il 

y avait aussi peut-être moins de disponibilité et/ou moins de volonté de la part des jeunes à 

répondre à l’enquête.  

Dans le même temps, un grand nombre d’individus proviennent du même ménage car il était 

aussi question de mesurer la variabilité intra-ménage de la consommation alimentaire hors 

foyer. Ainsi, même si le nombre de personnes enquêtées est conséquent, la plupart partagent 

des habitudes alimentaires communes. Par conséquent, on ne se rend pas forcément compte de 
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la variabilité des habitudes de consommation alimentaire. De plus, aucune indication n’a été 

relevée sur l’état de santé ou sur des régimes spécifiques que certains participants pourraient 

suivre.  

 

4.3. FORCES ET FAIBLESSES 

Notre étude présente à la fois des forces et des faiblesses. 

Tout d’abord, la principale force de cette étude est qu’elle repose sur trois rappels de 24h 

quantitatifs, ce qui n’avait pas encore été réalisée au Burkina Faso. Le recours à trois rappels 

permet de mieux cerner les habitudes de consommation alimentaire. 

De plus, l’étude porte sur trois zones différentes et inclut à la fois des hommes et des femmes. 

Cela permet d’avoir une vue d’ensemble sur les différences au sein des zones et les variations 

en fonction du genre. 

Néanmoins, certaines faiblesses méritent d'être soulignées. Comme mentionné précédemment, 

la représentativité de l’échantillon par rapport à l’ensemble du Burkina Faso est discutable. Il 

sera donc difficile de généraliser les résultats à l’ensemble du pays, bien que les principaux 

constats correspondent à ceux observés sur le terrain et dans d’autres enquêtes. 

Par ailleurs, la méthode du rappel de 24h dépend de la capacité de la personne interrogée à se 

souvenir avec précision de sa consommation et des biais de mémorisation peuvent affecter les 

résultats. 

Enfin, bien que les valeurs aberrantes aient été identifiées, l’exclusion de certains individus 

s’est faite uniquement sur la base de l’apport énergétique (2.4). Les valeurs aberrantes 

potentielles tenant compte de chaque nutriment même si elles ont été identifiées, n’ont pas été 

corrigées. Il apparait ainsi que pour certains nutriments comme le fer, environ 30,8 % de 

l’échantillon nécessite d’être corrigé. Toutefois, ces valeurs doivent être interprétées avec 

prudence car elles ont été calculées avec les moyennes et écart-types de l’étude INCA3, qui est 

une étude française et ne reflète donc pas les habitudes alimentaires burkinabè. 
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4.4. PERSPECTIVES 

L’indentification des valeurs potentiellement aberrantes pour les apports nutritionnels et 

alimentaires servira de base pour de possibles corrections selon les origines de ces aberrations.  

Il est possible que les valeurs aberrantes soient la conséquence de problèmes dans les tables de 

compositions nutritionnelles et/ou les tables de recettes utilisées, des problèmes qui pourraient 

être faciles à corriger. Cependant il est aussi possible que les valeurs aberrantes soient la 

conséquence d’erreur d’estimation des personnes enquêtées ou de saisie des enquêtrices et 

enquêteurs concernant les tailles des portions et le nombre d’unités consommées. Dans ce cas, 

la correction des données est délicate puisque nous n’avons plus accès à la personne enquêtée 

et que la collecte s’est faite il y a plus de deux ans.  

Ce qui serait envisageable est de modifier les valeurs des tailles des portions et nombres d’unités 

aberrantes par les valeurs moyennes observées chez des individus ayant des caractéristiques 

communes, comme l’âge, le genre et la zone géographique, de manière similaire aux méthodes 

d’imputation des données manquantes pour les questionnaires de fréquence alimentaire 

(Ichikawa et al., 2019). 
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CONCLUSION 

Cette étude a permis de décrire les consommations alimentaires et les apports nutritionnels 

d’adultes Burkinabè vivant dans des zones contrastées. Il en ressort que le régime alimentaire 

repose principalement sur la consommation de céréales, ainsi que de légumineuses et de 

poissons. La consommation de légumes se fait principalement sous la forme d’une sauce qui 

accompagne la consommation des céréales. La consommation d’autres groupes alimentaires, 

comme les fruits et les autres produits d’origine animale, est assez limitée. Si des différences 

significatives ont été observées (principalement entre péri-urbains/urbains et ruraux, et entre 

hommes et femmes), elles concernent bien plus les quantités d’aliments consommées que la 

structure même du régime. Bien que l’échantillon ne soit pas représentatif du pays, les résultats 

obtenus indiquent la nécessité de mettre en place des programmes et des politiques pour 

promouvoir l’accessibilité et la consommation de groupes alimentaires comme les fruits et 

légumes, afin de diversifier et rééquilibrer le régime alimentaire pour le rendre plus favorable 

à la santé. 
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Annexe 2 : Apports journaliers en groupe d’aliments, selon le groupe d’âge, 18-24 ans (n=153), 25-34ans (n=383),    
35-59 ans (n=577) 
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Annexe 3 : Apports journaliers en groupe d’aliments, selon la zone, rural (n=163), péri-urbain (n=324), urbain 
(n=626) 

 

 

   

 


